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L’ église de Saint-André-de-Sorède constitue 
aujourd’hui le seul vestige d’une abbaye 
fondée en 823 par l’empereur Louis le Pieux 

et démantelée à la suite de la Révolution française. 
Reconstruit pour l’essentiel au XIe siècle, sur des bases 
plus anciennes, l’édifice, surtout célèbre pour le linteau 
sculpté du portail de sa façade occidentale (début du 
XIe siècle), révèle un parti architectural original. Au sein 
d’un paysage monumental pluriel1, toutefois très marqué 
par les conceptions du premier âge roman, faisant 
notamment des « éléments d’articulation du mur »2 
– arcatures aveugles, lésènes raidissant les maçonne-
ries3 – ainsi que des élévations où prime « l’unité de la 
matière »4 des partis très significatifs, l’église andréenne 
affiche un goût assumé pour l’Antiquité5. À ce titre, elle 
est rattachable à d’autres édifices qui, en Catalogne et 
en France, rappellent à eux seuls le foisonnement créatif 
de l’époque.

Une historiographie  
en arrière-plan
Force est de constater que l’architecture de l’église de 
Saint-André (fig.1) est quelque peu éclipsée par le linteau 
de son portail ouest, sur lequel nombre de spécialistes 
se sont penchés depuis le milieu du XIXe siècle6. Certains 
jalons historiographiques, parmi les plus importants et 
les plus récents, permettent de saisir l’évolution des 
observations portant sur l’édifice.

1   * J’adresse ici mes remerciements à Jordi Camps i Sòria, conservateur au Museu nacional d’art de Catalunya (MNAC, Barcelone), Roland 
Chabbert, conservateur du patrimoine au service Connaissance et Inventaire des Patrimoines de la région Occitanie (direction de  
la Culture et du Patrimoine), ainsi qu’à Sophie Ducret, doctorante en histoire de l’art médiéval à l’Université Paul-Valéry Montpellier 3. 
Voir CAMPS I SÒRIA 2012, p. 175-186.

2   Ibid., p. 178.

3   VERGNOLLE 2012, p. 48-51.

4   Ibid. p. 46 ; pour les caractéristiques des élévations des constructions du premier âge roman, voir : p. 46-47.

5   À Saint-André, les lésènes et les arcatures aveugles sont très peu présentes. 

6   POISSON 2014, p. 198.
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Fig.1 - Façade occidentale de l’église de Saint-André  
(© S. Demarthe).
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Dans la quatrième édition de son Roussillon roman, paru 
en 1986 aux éditions Zodiaque, l’historien de l’art Marcel 
Durliat s’ intéresse à l’ancienne abbatiale à laquelle 
il consacre trois colonnes dans la partie préambu-
laire intitulée « Notes sur vingt-huit églises romanes 
du Roussillon »7. Le décor monumental est quant à lui 
intégré au chapitre « Premiers essais »8 où la sculpture 
de Saint-André est mise en perspective avec celle de 
Saint-Genis-des-Fontaines, d’Arles-sur-Tech, de Sant Pere 
de Rodes (Port de la Seva, Alt Empordà) et de Saint-Jean-
le-Vieux de Perpignan. Pour l’auteur, l’église andréenne 
aurait été construite en trois temps : la première étape, 
remontant à la fin du Xe siècle, correspondrait aux assises 
de galets observables à la base des murs ; la suréléva-
tion de l’édifice, en petit appareil de pierres équarries, 
aurait ensuite été réalisée dans les années 1030 ; ce n’est 
qu’entre 1109 et 1121, période de son rattachement à 
l’abbaye audoise Sainte-Marie de Lagrasse, que l’église 
aurait été voûtée d’Est en Ouest selon « une structure en 
partie inspirée de Saint-Pierre de Roda (sic) »9. 
En 1993, la parution du quatorzième volume de l’ency-
clopédie Catalunya romànica, entièrement dédié au 
Roussillon, donne l’occasion à Joan Badia i Homs de 
revenir sur la question par le biais d’une argumenta-
tion plus approfondie10, entre un rappel historique de 
Pierre Ponsich et l’étude des éléments sculptés réalisée 
par Géraldine Mallet et Marcel Durliat. Spécialiste 
d’histoire de l’art médiéval, l’auteur y analyse, comme 
son prédécesseur, les trois campagnes de construc-
tion, avec toutefois quelques nuances. Ainsi, le plan 
composé d’une nef unique, d’un transept saillant et d’un 
chevet triparti – une abside centrale flanquée de deux 
absidioles ouvrant sur les croisillons du transept – ainsi 
que le soubassement de l’église, où l’emploi des galets 
et de l’opus spicatum renvoie aux absidioles de Saint- 
Michel-de-Cuxa, remonteraient au Xe siècle11. Durant cette 
première phase préromane, à laquelle appartiendraient 
encore certaines baies au Nord et au chevet, la nef 

7   DURLIAT 1986, p. 24-41, plus part. pour Saint-André p. 35-36.

8   Ibid., p. 114-124, plus part. pour Saint-André p. 117-120.

9   Ibid., p. 36 ; comprendre « Sant Pere de Rodes ».

10   Cat. Rom. 1993, p. 341-357, plus part. pour l’église de Saint-André p. 343-349.

11   Ibid., p. 347.

12   Ibid., p. 348.

13   Ibid., p. 347.

14   Ibid., p. 348.

15   MALLET 2003, p. 255-256.

16   Ibid., p. 256.

aurait été charpentée alors que le transept et les parties 
orientales auraient été couverts de voûtes. Au-dessus des 
murs en galets, les maçonneries, composées de petites 
pierres grossièrement équarries, correspondraient à une 
seconde campagne de surélévation de l’édifice comprise 
entre la fin du Xe et le début du XIe siècle. C’est durant 
cette étape qu’ il conviendrait de situer le voûtement de 
la nef et son système de supports qui, pour Joan Badia i 
Homs, constituent un « paraŀlelisme inqüestionable amb 
la basílica de Sant Pere de Rodes »12, construite d’après 
lui au cours du Xe siècle. Selon l’auteur, qui en effet 
vieillit le couvrement de l’église de Saint-André d’une 
centaine d’années et réfute ainsi l’hypothèse de Marcel 
Durliat, « semblaria una mica estrany mantenir la idea 
de la «imitació» o còpia d’una obra, més de cent anys 
després la seva creació »13. Il faut également noter que, 
durant cette même phase, les voûtes du transept et du 
chevet auraient subi quelques modifications  ; la façade 
aurait quant à elle reçu un riche décor sculpté, sur lequel 
nous ne nous étendrons pas14. Lors de son rattachement 
à l’abbaye de Lagrasse en 1109, jusqu’à sa consécration en 
1121, l’église, endommagée, aurait bénéficié de diverses 
réfections : des berceaux transversaux auraient été lancés 
sur les collatéraux de la nef ; la façade occidentale aurait 
été remaniée, notamment son pignon construit en moyen 
appareil régulier de pierres taillées et qui, possédant 
un décor de lésènes et d’arcatures aveugles, rappelle 
tardivement l’architecture du premier âge roman.
Du côté français, dans Églises romanes oubliées du 
Roussillon paru en 200315, Géraldine Mallet, professeur 
d’histoire de l’art médiéval à l’Université Paul-Valéry de 
Montpellier, reprend la chronologie proposée par Marcel 
Durliat et insiste sur l’aspect antiquisant des élévations 
pour la conception desquelles « autant le système de 
berceaux transversaux que la composition des piliers 
serait d’origine romaine »16. Dans la même lignée, 
Bérangère Roche soutient un mémoire de master 1 en 2005 
lequel, axé sur la reconstitution de l’abbaye aujourd’hui 
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disparue à partir du Rapport Chambon, document du 
XVIIIe siècle décrivant l’établissement avant la Révolution 
française et conservé aux Archives départementales des 
Pyrénées-Orientales à Perpignan17, englobe évidemment 
une analyse architecturale de l’église18. 
Plus récemment, en 2010, Immaculada Lorés i Otzet, 
professeur d’histoire de l’art médiéval à l’Université de 
Lérida, revient une nouvelle fois sur le sujet dans « Edificis 
del segle XI al marge de la influència llombarda19: Sant 
Pere de Rodes i la seva repercussió a Sant Andreu de 
Sureda »20. L’auteur, s’ inscrivant dans la continuité de Joan 
Badia i Homs, y redéfinit les trois campagnes de construc-
tion tout en précisant certains points chronologiques. 
Durant la deuxième phase notamment, la surélévation 
de l’église, au-dessus de l’appareil préroman de galets, 
aurait ainsi entraîné une modification du couvrement de 
l’abside centrale, ainsi que la mise en place de la voûte 
et de ses supports dans la nef21, suivant la formule 
de Sant Pere de Rodes remontant au second quart 
du XIe siècle22. Concernant cette dernière, dont le 
rayonnement s’affirme à Saint-André, Immaculada Lorés i 
Otzet évoque « la mirada a l’Antiguitat »23 ainsi que des 
partis adoptés l’éloignant de l’« arquitectura romànica 
llombarda » et « del tipus [Sant Vicenç de] Cardona ». 
À travers ce rappel historiographique, non exhaustif, 
au sein duquel « toutes les études concernant l’église 
Saint-André s’accordent à y voir trois étapes de construc-
tion »24, semblent se dessiner deux tendances  : l’une 
héritée de Marcel Durliat datant la base de l’église de 
la fin du Xe siècle, sa surélévation des années 1030, le 
couvrement de sa nef et ses supports à l’antique des 
premières décennies du XIIe siècle ; l’autre, dans la lignée 
de Catalunya romànica et Joan Badia i Homs, faisant 
remonter le soubassement au Xe siècle, la surélévation au 

17   Archives départementales des Pyrénées-Orientales (ADPO, Perpignan) : Hp-211.

18   ROCHE 2005, en part. p. 59-80 ; ce travail a également été publié sous la forme d’un article, voir : ROCHE 2009, p. 299-311.

19   CAMPS I SÒRIA 2012, p. 178 : l’auteur évoque rapidement la question de la persistance des termes liés à la supposée origine lombarde 
de l’architecture du premier âge roman en Catalogne : « L’apport des maîtres d’Italie du Nord a cependant été récemment remis en 
question, qu’ il s’agisse des comacini, ou d’une façon plus générale, des maîtres d’origine lombarde, objet de l’un des grands mythes 
de l’historiographie catalane et toujours présents dans la terminologie […] ».

20   LORÉS I OTZET 2010, p. 121-131. 

21   Ibid., p. 126.

22   Ibid., p. 124.

23   Ibid., p. 122 (p. 122 pour les deux citations suivantes). 

24   MALLET 2003, p. 255.

25   PONSICH 1995a, p. 35-56.

26   Ibid., p. 40 ; voir également p. 43-44.

27   LORÉS I OTZET 2010, p. 125.

28   PONSICH 1995a, p. 37-38.

début du XIe siècle et le pignon de la façade occidentale 
au premier quart du XIIe siècle. Dans ce contexte, l’histo-
rien Pierre Ponsich se démarque quelque peu qui, bien 
qu’adhérant en partie aux hypothèses de Marcel Durliat, 
propose toutefois, dans un article paru en 1995 et intitulé 
« L’art de bâtir en Roussillon et en Cerdagne du IXe au XIIIe 
siècle »25, une datation possiblement plus précoce mais 
imprécise de l’édifice préroman « des IXe et Xe siècles »26. 

Réflexions pour une nouvelle  
chronologie relative
D’emblée, l’hypothèse d’une construction en trois temps 
« als quals es corresponen els diferents trams de la 
façana principal »27, telle qu’émise par Marcel Durliat 
et largement développée par ses successeurs malgré 
quelques nuances chronologiques, paraît avoir constitué 
une grille de lecture qui, bien qu’en partie juste, s’avère 
simplificatrice. Il convient donc de revenir sur le déroule-
ment du chantier de l’église de Saint-André, afin d’en 
proposer une chronologie relative renouvelée et d’en 
préciser les caractéristiques architecturales dans un 
paysage artistique plus large.
La première campagne se singularise par l’emploi des 
galets de rivière qui, pouvant provenir du Tech ou de 
la Ribereta et être disposés en « arête de poisson », 
s’observent dans les maçonneries situées à la base et 
sur tout le pourtour de l’édifice (fig.2). Ce type d’appareil, 
lié à des chaînes d’angle très soignées et composées de 
grands blocs de remplois antiques, ne saurait toutefois 
constituer un marqueur de datation tant son utilisation 
est fréquente en Roussillon du IXe au XIIIe siècle28. 
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29   DURLIAT 1986, p. 37.

30   Cat. Rom. 1993, p. 347.

31   LORÉS I OTZET 2010, p. 126.

32   POISSON 2012, p. 287-298, plus part. p. 295.

33   VERGNOLLE 2012, p. 28 ; DURLIAT 1986, p. 31.

34   GARLAND 2012, p. 379-390, plus part. p. 383-384.

À Saint-André, il délimite le plan de l’église (fig.3), 
dont la nef – unique à l’origine – est complétée 
par un transept très débordant et par un chevet 
à trois absides. Ici, les matériaux locaux ainsi que 
le plan s’apparentent au parti quasi similaire 
également mis en œuvre à Saint-Genis-des-Fon-
taines et traditionnellement daté de la fin du 
Xe siècle29 (fig.4). À ce stade de la construction, 
la nef de l’église est sans doute couverte d’une 
charpente30 alors que les parties orientales très 
marquées sont voûtées en cul-de-four ; l’abside 
centrale conserve aujourd’hui les traces des 
arrachements de contreforts qui, originellement 
liés à la maçonnerie, contrebutaient son couvre-
ment31 (fig.5).
Les remaniements de l’église, prenant appui 
sur ce « socle » et réalisés en petit appareil de 
pierres équarries, paraissent avoir été effectués 
en plusieurs étapes qu’ il convient de définir. Au 
Nord, le parement du mur gouttereau de l’édifice 
affiche à ce titre une rare complexité  – traces 
d’anciennes pentes de toit, arases irrégulières, 
césures biaises etc.
Les maçonneries ont ainsi fait l’objet d’une 
première surélévation, tenant lieu de deuxième 
campagne de construction, sans doute jusqu’à la 
hauteur des fenêtres en plein cintre. L’une d’elles 
possède un arc extradossé par une série de petits 
claveaux peut-être de pierre calcaire (fig.6) qui 
n’est pas sans rappeler une formule observée 
dans le bas-côté sud de l’abbatiale de Saint- 
Michel-de-Cuxa32 et, non loin de là, à Sainte- 
Eulalie de Fuilla33 dans la première moitié du  
XIe siècle. En Languedoc, à la même période, cet 
arc double – l’arc supérieur pouvant être formé 
de claveaux de basalte – est notamment adopté 
à Sainte-Marie de Quarante34 (Hérault).
Une deuxième surélévation des murs goutte-
reaux – troisième campagne de construction 
– est réalisée en vue du voûtement de la nef 
lequel, de toute évidence, n’est pas encore prévu 
lors de l’étape précédente. À titre d’exemple, 

Fig.2 - Façade occidentale : appareil de galets et chaîne d’angle nord  
(© S. Demarthe).

Fig.3 - Plan de l’église, Raphaël Mallol (© SDAP 66).
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Fig.5 - Abside principale : traces d’arrachements d’un contrefort 
(© S. Demarthe).

Fig.6 - Mur gouttereau nord : fenêtre en plein cintre extradossée 
par un second arc (© S. Demarthe).

Fig.4 - Plan de l’église de Saint-Genis-des-Fontaines, Raphaël Mallol (© SDAP 66).
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l’empiètement de la voûte sur les jambages de l’ouver-
ture de la seconde travée au Nord montre de façon 
flagrante son inadéquation avec les maçonneries préexis-
tantes (fig.7). À l’Est, l’entreprise a visiblement conduit à 
un surhaussement de l’abside principale dont la partie 
sommitale, construite en petit appareil, est animée à 
l’extérieur par une série d’arcatures aveugles reposant 
par groupe de deux sur de petits pilastres imitant des 
lésènes (fig.8). Le mur pignon oriental de la nef a reçu 
le même décor typique du premier âge roman35. À l’ inté-
rieur, ces remaniements ont entraîné la mise en place 
d’un arc doubleau qui retombe, entre la travée de chœur 
et l’abside, sur des chapiteaux à entrelacs rappelant ceux 
de Sant Pere de Rodes. Cet arc, comme l’arc triomphal, 

35   LORÉS I OTZET 2010, p. 126. 

36   Cat. Rom. 1993, p. 343 ; pour les édifices antiques, voir la Base Mérimée : https://www.pop.culture.gouv.fr/ (consulté en mai 2019).

37   Ibid., p. 348 : pour Joan Badia i Homs, ces arcs remontent davantage au début du XIIe siècle à l’époque de la réunion de Saint-André à 
Lagrasse : « Segurament d’aquesta intervenció són els trams de volta que ara cobreixen els passadissos laterals de la nau ».

38   DURLIAT 1986, p. 36 : le plan de l’église présente ici une erreur puisqu’ il indique une continuité des passages derrière les deux derniers 
piliers de la nef à l’Est. 

possède une clé proéminente renvoyant à une formule 
antique notamment observable à l’amphithéâtre d’Arles 
(Bouches-du-Rhône) (Ier siècle ap. J.-C.)36. Dans la croisée 
du transept, le couvrement en berceau repose sur d’autres 
arcs qui, au Nord et au Sud, doublent ceux donnant 
accès aux croisillons. La voûte de la nef prend quant à 
elle appui sur un système plus complexe : des berceaux 
transversaux, plaqués aux murs gouttereaux et amortis 
par des impostes, y forment une première assise37 ; leurs 
extrémités reposent sur un second berceau longitudinal, 
retombant aussi sur des impostes et créant décharge ; au 
devant, des piliers montent de fond jusqu’à la retombée 
des doubleaux de la voûte et délimitent ainsi plusieurs 
travées. L’ implantation de ces supports, recoupant la nef 
originellement unique en trois vaisseaux paraît opérer un 
léger évasement d’Ouest en Est, accompagnant ainsi le 
regard vers l’abside. Les collatéraux, formant un passage 
des plus étroits, sont obstrués aux abords de la croisée 
du transept où les piliers font corps avec la maçonnerie 
du mur gouttereau38. La composition des quatre supports 
les plus orientaux en particulier, un haut piédestal sur 
lequel repose une colonne continue engagée dans un 
profond dosseret, puise ses origines dans l’Antiquité 
(fig.9). Le socle rappelle en effet les podiums à orthos-
tates des temples romains tels celui de Caius et Lucius 
César à Nîmes (Gard) ou d’Auguste et Livie à Vienne (Isère) 

Fig.7 - Nef : empiètement de la voûte sur les maçonneries 
préexistantes (© S. Demarthe).

Fig.8 - Chevet de l’église (© S. Demarthe).
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(Ier siècle ap. J.-C.)39 ; quant à la colonne, elle renvoie à son 
tour aux péristyles de ces mêmes édifices. Les différences 
de traitement avec les autres supports, deux compor-
tant un pilastre, deux à section quadrangulaire simple, 
sont par ailleurs dues à la partition des espaces dans la 
nef. Dans ce contexte, la dernière travée, possédant des 
colonnes et un décor sculpté, a certainement accueilli le 
chœur monastique alors que les travées occidentales, 
moins travaillées, étaient réservées aux fidèles40. 
Cette architecture fait clairement écho – de façon toutefois 
simplifiée41 – à l’église de Sant Pere de Rodes (fig.10) 
située en Catalogne à une soixantaine de kilomètres au 
Sud de Saint-André. La nef, reflétant ici « un efecte de 
profund regust antic »42, où les supports feignent une 
superposition des ordres et où les chapiteaux corinthi-

39   Voir la note 29 : ces deux édifices sont respectivement et plus communément nommés « Maison Carrée ».

40   LORÉS I OTZET 2010, p. 125-126.

41   Ibid., p. 126.

42   Ibid., p. 123.

43   LORÉS I OTZET 2010, p. 123 ; CAMPS I SÒRIA 2012, p. 177.

44   PÊCHEUR 2011, p. 255-262, plus part. p. 258.

45   Ibid., p. 261.

46   CAMPS I SÒRIA 2012, p. 177.

47   PLADEVALL I FONT 1989, p. 36-40, plus part. p. 37.

sants renvoient à ceux, en mauvais état de conservation, 
de l’église roussillonnaise, a été réalisée en grande 
partie après la consécration de l’édifice en 102243. Dans 
ce contexte, il convient aussi d’évoquer l’église aveyron-
naise Saint-Pierre de Nant (fig.11) où s’observe, selon 
l’historienne de l’art Anne-Marie Pêcheur, « la prégnance 
de l’héritage antique et préroman »44. La construction de 
la nef, dans laquelle la conception des supports n’est 
pas sans rappeler les deux édifices catalans, est à situer, 
quant à elle, aux alentours de 106045. 
À Saint-André, le parti adopté soulève toutefois certaines 
interrogations. Si l’abbaye s’ inspire indéniablement de 
Sant Pere de Rodes, rattachée à Saint-Pierre de Rome 
dès la seconde moitié du Xe siècle46, et possédant un 
vaste temporel ainsi qu’« un notable poder espiritual »47, 

Fig.9 - Nef : exemple de support  
à l’antique (© S. Demarthe).

Fig.10 - Nef de l’église de Sant Pere  
de Rodes : supports (© J. Camps i Sòria). 

Fig.11 - Nef de l’église Saint-Pierre  
de Nant : support (F. Galès © Inventaire 
général Région Occitanie, 2014).
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aucun lien direct n’existe entre les deux établisse-
ments, et encore moins avec Nant48. Peut-être, comme 
l’évoque Joan Badia i Homs pour le cas de Rodes, faut-il 
chercher les causes de ce rayonnement artistique dans 
la cohésion politique49 – toutefois relative50 – des comtés 
de Roussillon et d’Empúries-Peralada. D’autre part, la 
construction des supports à l’antique s’avère un choix 
assumé51 qui, néanmoins, dans une nef préexistante, 
apparaît profondément inadapté. S’ ils favorisent certes 
la partition des espaces, le rôle des collatéraux très 
étroits – ils le sont aussi à Rodes –, ne permettant guère 
la circulation et s’achevant en cul-de-sac aux abords du 
transept, questionne. 
Le pignon de la façade occidentale semble, quant à 
lui, constituer une quatrième phase de construc-
tion52. Bien que les arcatures aveugles, groupées deux 
par deux et retombant sur des lésènes, fassent écho 
au décor du pignon oriental, l’utilisation d’un moyen 
appareil, aux blocs de granit taillés formant des assises 
régulières, y diffère des maçonneries déjà observées. 
Cette partie de l’édifice renvoie par exemple à l’église 
Notre-Dame-de-Colombiers à Montbrun (Aude) où, 
tardivement au début du XIIe siècle, les décors pariétaux 
du premier âge roman subsistent53. L’ensemble est 
susceptible d’avoir été réalisé lors du rattachement de 
Saint-André – monasterium sancti Andreae quod est 
fundatum in comitatu Rossilionensi –, par la comtesse 
Agnès de Roussillon, à la puissante abbaye audoise  
de Lagrasse en 110954. L’acte de donation évoque alors  
un établissement plus qu’endommagé qui nécessite  
des restaurations, dont la nature est néanmoins 
source d’ interrogations55. Le monastère est, par la suite, 
consacré le 17 octobre 112156.

48   Pour l’histoire de l’abbaye, voir PÊCHEUR 2011, p. 255.

49   Cat. Rom 1993, p. 348.

50   BENSCH 2006.

51   ROCHE 2005, 1, p. 67.

52   Cat. Rom. 1993, p. 348.

53   LUGAND, NOUGARET, SAINT-JEAN 1985, p. 35-36.

54   MARCA 1688, App., coll. 1234, CCCXLI ; Cat. Rom 1993, p. 342.

55   Cat. Rom 1993, p. 348 : Joan Badia i Homs mentionne que différentes réfections ont pu être réalisées : voûtes de la nef, couvertures 
du chevet, arcs voûtant les collatéraux, supports de la nef et restructuration de la façade et ses éléments sculptés.

56   MARCA 1688, App., coll. 1259, CCCLXIX ; Cat. Rom 1993, p. 342.

57   ROCHE 2009, p. 68 ; voir les contributions de Franck Dory et de Georges Castellvi.

58   ESQUIEU 1978, p. 123-147. 

59   DIMIER 1974, p. 228-252, pl. 94-95.

60   Voir la contribution de Géraldine Mallet.

61   PLADEVALL I FONT 1989, p. 37.

Ainsi, l’ idée d’une construction en trois phases, 
largement diffusée par l’historiographie concernant 
l’église de Saint-André, semble aujourd’hui à nuancer. 
L’abbatiale, plus complexe qu’ il n’y paraît, a possible-
ment fait l’objet d’au moins quatre grandes campagnes 
d’édification. La plus significative, le voûtement de la nef 
et son système de supports, remonte possiblement au 
milieu du XIe siècle. Lors de cette étape, les constructeurs 
s’ inspirent de Sant Pere de Rodes, église qui, elle-même, 
reflète une interprétation de l’architecture antique, dont 
les ruines parsèment alors en grand nombre le paysage 
environnant et au-delà57. Très imprégné, celui-ci fournit 
d’ailleurs des modèles sur le long temps : au XIIe siècle, 
à Alet-les-Bains (Aude), à Béziers (Hérault)58 ainsi qu’à 
l’abbaye cistercienne de Fontfroide59 (Aude) où les piliers 
de la nef rappelle la composition de ceux de Saint-André. 
Il apparaît aujourd’hui bien difficile de relier les deux 
édifices catalans entre eux, si ce n’est par leur relative 
proximité, dans un territoire politiquement cohérent. 
La question du lien se pose davantage encore avec 
Saint-Pierre de Nant laquelle, située en Aveyron, s’avère 
plus isolée. Ce parti « renaissant », s’apparentant aussi 
à une mode, entraîne d’autres réflexions  : la prospérité 
de l’établissement qui, à la même époque, se dote d’un 
mobilier liturgique et d’un décor sculpté remarquables60 ; 
la possible volonté de se hisser, si ce n’est à l’égal de 
Rodes rattachée au Saint-Siège depuis la première 
moitié du Xe siècle61, directement à Rome elle-même.

L’église de Saint-André-de-Sorède :  
essai de chronologie et d’étude architecturale

Sylvain DEMARTHE58
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